
cet argent était destiné, bien qu’il 
ait pu le soupçonner, et de plus il 
agissait d'après les instructions di 
rectes de son patron. Je lui donne 
le bénéfice du doute. Quant à 
Rousseau il n’est pas prouvé 
qu’il ait pris une part directe à la 
corruption; mais j'aurais ajouté 
son nom aux autres, si ce n’était que 
je lui ai donné lecture du paragra
phe de l’acte qui lui permet de de
mander la protection du tribuual. 
Bien qu’il n’ait pas demandé cette 
protection il parait avoir été sous 
l’impression qu'elle lui était acqui
se. Il a donné son témoignage 
honnêtement comme je le constate 
pour les autres faits de la cause et 
je n’appliquerais pas l’esprit de la 
loi, si je le condamnais à paraître 
devant un tribunal pour y subir un 
procès pour actes de corruption.

Comme on le voit par le rapport 
général de cette élection, les preu
ves préparées n’ont été soumises 
qu’en partie. Des quatre-vingts té- 
moius assignés moins d’une douzai
ne ont été entendus. Au nombre 
des preuves soumises on remarque 
les comptes suivants de H. R. Mc
Donald, hôtelier d’Alexandria :

Peter Purcell, M.P., par D. H. McKenzie; 
à h. «.McDonald :

1887.
27 janv —A l'hôtel avec des amis 

(28), $9.25 ; avec Duke,

29 “ Argent comptant à bake
$5 00 ; note du même,
$50.00....................................

îpte de Duke (2), $3.05
note, $2.75...........................

Note, 4.05; Duke, 0.75
(7); Duke, 1.T5.................

Ranald Roy, 2 25 ; Allan
R., 1 40.......... .................... ..

Ranald Roy, 2.25 ; Allan
R., 5.00..............

Duke et McN. ü 
Allan R., 5.60 ;
Duke, 0.85........

Duke et aut; 
compte pour 1 
autres, 13 95...

Rory Neil, 2 50 ;
autres, 5.00........................

Tait et A'lan R., 3.25 ;

$13 35

55 00
12 févr.—Com

G 80
4

6 55
7

3 65
12

7 25
12 », 4 50... 

do 2 75 ;
4 50

12
8 G0

1b res (16), 3.0 
ir lui-môme et

16 95
16

7 50
16

do, 0.50.................................
Tait, (18) 1.36 ;vDuke et 
Allan, 5.65...........................

3 75
16

7 01
Duke 
Din,

Comptant à lui-môme, 
^(22) 5.00 ; Duke, 4 25....

19 Quinn, 3.25 ;
4 30 7 55

21
9 25

28 mptant pour 
16 00 ; note,

6.00._........................................
1 mars—Rory Neil, (3) 4.50 ; do,

1.00, (8) ; Duke. 4.00...
10 - Duke, (12)0.75; do, 1.75;

do, (16, 0.75 ; do. Il.06.. 14 25 
17 “ Comptant omis (16 fév.)

40 00 : do, 46.00...............

22 00

9 50

86 00

17 “ Reçu comptant par chè-
$286 55

100 00

Balance due.............$186 00
Alexandria, 15 août, 1887.
Peler Mitchell. Ecr., à H. R. Mu DONALD : 

1887.
21 févr.—Divers3 et chevaux, $2 50 $ 2 50 

ltory Neil, 0.75 ; McLen
nan, 0 50. HltlHMH 

McLain, 2.75 ; G. Mc
Donald, 1.75........................

îure, 5.00 ; do,
Quinn, 12.50........
2.00 ; Campeau,

21
1 50

21
4 50

21 St Amou 
10.75 ;

Qulnn,
11.00.

Evans et orateurs iran-
??ute, *5 ÔÔ ; salle, (25) 

10.00 ; do, 1.50..................
Note, 1.50 ; salle, 10.00 ; 
note, «28) 1.50-..................

Salle, 10 00 ; huit asteiu- 
blées et deux promena
des en omnibus, 8.00......

28 25
21

.. 13 06
21

7 50
23

16 50
26

13 00
26

92 75

Total- $190 25 
Reçu en à compte............ 100 00

Total -......... -.............
Compte ci-deasns de I). 

H. McKenzie

90 00

.. 186 55

$276 80
Alexandria, 15 août, 1887.

NOTRE NOUVEAU CONSEIL

Nos lecteurs qui ne sont pas dans 
l’habitude de suivre très souvent les 
séances du conseil de ville, aime- 
ront.sans aucun doute à connaître 
la dispoiition des sièges elles places 
occupées par leséchevins des divers 
quartiers de la v.lle. A cet effet, 
nous publions ci-dessous un petit 
diagramme faisant voir la composi
tion du conseil de 1888.

Son IIoxnkor lk Ma irk

Le
: Greflidr : 
: W. P. Lett :

Gordon Henderson
Hutchison 

Da*g ish 

Cox

Askw.th

Durocher

Monk

ïiMcVtity 

Bo. thwick

Bingham 

9 Larose 

Lav.rdure!O’Leary î^e Canada

Krratt

Les trois premiers échevins en 
commençant par M. Gordon, reprê 
sentent le quartier Victoria • les 
trois suivants, le quartier Welling
ton ; les représentante du quartier 
St Ge >rge viennent ensuite ; puis 
ceux du quartier By où l*o 
tre les deux premiers noms cana
diens ; le quartier Ottawa suit de 
près —ici encore deux noms cana 
aiens,—•, uis New Edinburgh ferme 
la liste.

n rencon

Importante* limites » Mi â vendre
Les limitas suivantes situées dans 

le district de Kippewa, Province de 
Québec, sont offertes en vente.

Nos 176 à 181 de 1873 74, de 50 
railles carrés chaque. Nos. 182 à 
120 de 1873-74, de 30 
chaque. Nos, 19! à 193 de 1873-74, 
de 50 milles carrés chaque, Total, 
720 milles carré», plus ou moins.

Ces limites n’ool jamais été exploi 
lô« s et le bois peut en être extrait 
facilement par la voie des rivières 
Des Q linzes et Kippewa. S’adresser 
à Richard Nagle, Ottawa ou John 
Rose & Go, Québec.

milles carrés

13 188 6i.

Parfumerie - Oriza
IL. LEORANP, PARIS, rue Saint-Honoré, 207

Z KSS - ORIZA SOLIDIPIEK ]
PARFUMS CONCRETS

nrvurrion *ciurririQUE brevetée ex frawce rr a l'éthamoer

Les Parfums solides de l'Ess.-Oriza, préparés par un procédé 
eu, possèdent un degré de concentration et de suavité jusau'alors inconnu, 

lit sont renfermés, sous forme de Crayonh ou Pastille», dans des 
ou cassolettes de tous genres qui sont très faciles à porter. Ces 

yon»-M*arfitins ne s’évaporent pas et on peut les remplacer, dans 
étuis, quand ils sont usés. — Ils ont l'immense avantage d’imprégner de 

odeur, tans les mouiller ni les détériorer, les otqets soumis i leur contact. 
IL SUFFIT DE F30TTER LÉGÈREMENT POUR PARFUMER INSTANTANÉMENT

et toxxe les Objets de Lingerie, de Papeterie, etc , etc- 
i Le Catalogue des Parfume, arec lee prit,
I est envoyé FRANCO sur demande-

petits flacons 
Cra

S DANS TOUTKS 
PARFUM KR1KS I

LUS PRINCIPALES 
DU MONDK

iresim stmuchiques, purgatifs t dépuratifs
a»/4n-Al f} i/ > *. ils guérissent et préviennent les maladies qui

\e i'ESOOSOEMSMTduISTESTZVS,telles 
il GRAJ>S \* d'appétit-, nigruiisr, Vonntipatioss, A ma* dr

* Ooast/rutionudie Fuir,rit i Poumon et tin i'errenH,M
f* TRKS IMITKS HT CUNTHF.KAl 1 S
» Exi|er l'itifwtte ci-joial* et A eonleen, tree le mot VÉRITABLES
' i' SOI» 1ltbolte(S0 grains)—Ulr.ia bolle{105gr

yesàSomitrU M0F.H k C“; JHosstréul : LA VIOLETTE k
rr VRJBfilPALES HBAlUiACUt* DU CANADA

se rattachent A 
que: JHu

« de Saule’ 
•V du docteur

*******i*
ai ns ) .Mice dm ckagae to lu

INJECTE
GUËHISON certaine en 3 Jours Médicamentun mcub

P AMIS — 7, Boulevard Menai si, 7 — P A BIS

En vente à la pharmacie du Pilon Rouge, 455 rue Sussex.

IvERSIl
m Globules Secretan K
VeHAAMAClIN LAURÉAT MÉDAI

Le oenl remè-te inoltensif et iolâUlible
V ADOPTÉ dam Us HOPITAUX de PARIS &

NOTA.—Le gnnd «uccès .les Globule*
^rde Secretan i lait surgir quelques mau-^^F 

produits similaires quil taut Aviler^M 
^Vivec le plus grand soin.

Dépôt général, 51. me Denmpi, PARIS *
A Ottawa : D- F -X. VALADE

-fâ
V

ALIMERTATION RATIONNELLE i EMFAKTS
La Phoephatine Palltrea facilite 

dentition, assure la bonne formation 
.. es, prévient et combat les défauts 

de croissance.FAB1S, 6. AVE*CB VIOTOMA, A PAB1*
Dépôts dans tomes le* principale pluruuciM du Canada.

la
des LÛTILETJÏJIIIOII

Lois en argent s?n'(ï..er.l Je :
61. 500.000, 3(0,000, 200,000, 100,000 

80,000, 60,000, 50,000, etc.
Demandé

10 ou 15 femmes pourraieut trou
ver de .l'ouvrage à la pièce ; bons 

et travail constant durant
Le plu* petit lot c uvre la dèpeuse

Billets a 5 .» pa pur mandat postal 
S. banqutcr

Les consignataires recevront les II tes officiel as
l’année.

S’adresser au No. 237, rue Cum
berland. En vente n lai pharmacie «lu P,Ion Rouge 

455 rue Sussex.
te «-1er dn fiel

Se trouve à St Sauveur parmi les 
affaires de conscience qui soutien
nent l’âme pendant les terribles 
épreuves d’ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs do 
mariage et b joux à grande réduc
tion de prix, garanties chez

II II Norbz, 
No. 30, rue Rideau

Voitures de Place de 1ère Classe
Communication téléphonique en tout tempa. 

No.26G, rue St. PATICK, OTTAWA.
««STAVE RK.tR».

■ ■■■ Deux ma'30~,9> troia loge-
située sur la rue Bolton, et 

en face du quai de la Reine, connue 
de Peerless Hôtel. Pour plus 
mimions s'adresser à T. Belle- 

No. 520 rus 8. ssex, Ottawa. 1

A VENDUE
Atelier de peintre

MM. les marchands et autres qui 
désireraient faire exécuter une jo 
lie enseigne d'un patron nouveau 
et du dernier goût, de même que 
des travaux se rattachant à la bran 
che de peinture, décorations exté
rieures et intérieures de maisons, 
magasins, fresques, ornements de 
fantaisie, blanchissage, etc., ne de 
vront pas manquer de donner leur 
ordre à l’établissement de M Ed.

Limoges, No. 167 rue de l’Eglise, 
où tout travail est garanti et fait 
sons la surveillance du maître 
par des ouvriers de première classe.

19 Nov. 1 an

l'a
is le nom i 

amples iâfo

Com|iagûie de Télé li' iie
D'OTTAWA.

An* citoyens «l’Olinwn cl (1m fini bonne»

La Compagnie soussignée ayant fait Vue- 
quisi ion du ulan de la Compagnie de Télé
phone Wallace, de celte villf, se propose 
d’introduire un système de Téléphone sans 
égal. Le personnel de la compagnie est à 
lui seul une ga amie du succès. Il dépen 
dra donc des citoyens de décider quand aura 
lieu l’inauguration d’un nouveau mode télé
phonique d un accès plus facile que celui

Les prix proposés pour la vil e sont les

Téléphone avec reg stre $12 par an et 3 
contins par appel pour les premiers 50 
pels ; 2 contins pour les 30 soi 
centin pour tous le ' autres au

$20 par an sans régistre 
60 Stations de Telephone avec messagers 

établis dans la ville et les faubourgs, 
prix de 6 contins facilite 
i ayaut affaire

A* . CEI».

A Hull, P. Q , le 19 cou an! 
neuf ans et quatre mois, 8a 
Bustiiche, Bis de M. D. 
m irehind.

Les funéralll 
20 c tirant, 
la résidence d > son père, No. 61, rue Brew- 
ry, à 2 heures P. M., pour so reulrj à l’é
glise parois«iale.

Parentsel amis sont priés d’y assikl r 
san autre invitatio t.

à l uge d i 
nuel-B tzile- 

Glairoux, Ecr.,

11 s auront lieu vendredi, le 
Le convoi funèbre partira de

-dessus de
pai

Les bas

cher, pharmacien, marchand de nouveautés, 
médecin, avocat et tous autr.s générale-

Les

tlon d rccte : 
somme de $20 par 

Cet arrangement 
1er JANVIER 181

.'boù-avec son épicier, bou- 
chand de nouveautés,

Restaurant Itedas
Q1 RUE YOnHL.

Ottawa.

marchands 
u’ils ont de se

ne sauraient perdre l’avan- 
trouve- eu communica- 
urs pratiques pour la

nouveau prendra effet
le li

Le meilleur choix du Loueurs, Vi s et 

Cigares
Toujours en mains.

tentes sur 
jt aucune a 

phone ne peut en

une vaste 
e de i élc-é tendue® titre compagni

i peut en iaire usage.
Avantag s spéciaux pour les 

deho s oe la ville.
Les agents passeront à domicile pour votre 
iscription.
Pour plus am. les détails s’adresser il

localités en

H. GALLIEN,
Pronri étaire

24 12 87—Im La fompag le de Té éphone c'Ott wa.
Ed. O’Leary,

No 614, RUE SUSSEX.
137 RUE QUEEN

Ottawa, 17 ian.

L’assortiment le meilleur, le mieux choisi 
et à plue bas prix à Ottawa, de H »rd-s 
faites et articles de toilette pour mesiieurs 
Pour l'élégance et le fiai dans les habille
ments on est prié déjuger par une visite.

Ottawa, 19 Nov. 1887—lm.

tfn’ede propriétés devileur
Les soussignés ont 

frir en vente les prop
ruction-d'of- 
va ites, viz :

reçu inst 
riétés sui

Pa tib No. I—Lot No. 11, dans le bloc 
B, du cû'.é est de la rue Duk*, dans la cil - 
d’Ottawa, sur lequel e;t érigé une constru- 
tion en bois à deux étages, « onr ue sous le 
nom de “ Victoria Hutel.” et lou«es les dé
pendances nécessaires de môme que 
entrepôts, feçadi en briques avec 
ments au-dessus des magasins.

Parti» No. 2—Lot No. 20, dans le blcc 
F, au coin des rues Orégon et Broid, 9ar 
lequel est érigé un* spacieuse maison en 
b< is à deux én ges. ayant front sur U rue 
Orégon et trois maison à une « t une élage 
et demie, ayant front sur la rue Broad.

Partir No 3—L-. t No. 21 dans le b'oc 
F. du côté sud de ia rue Orégon, sur lequel 
sont érigées quatre oraisons en bois 1 deux

P rtisNo. 4—Lit No. 10, sur le côté 
est de l’Avenue Victoria, (Côlt Prim-ose.)

Pour conditions et dètai's, 
S’adresser à 

PERKINS * FRASER, 
Avocats, 86 rue Sparks,

UNION St JOSEPH
L'épouse de M. Samuel Booc'nr l. mem

bre de l’Un on 8t. Joseph étant «lécédée 
avis est par le présent donné que la oonti i- 
bution de 10 centins est mtint ma t due et 
que cells contribution doit êir» payee à !a 
société d’ici au 17 lévrier 1888.

Par ord

togï

FRS LOVER, 
dx; Arch.

Ottawa, 17 Janvier 1888.

AVIS
bres de la Sx; *té St Pierre

TeTs
ri nul on 

e merer «di

sont not fiés que M J. P. tl.Diprat, 
bre de la sutdiie sociétés. dô«êlé 
janvier covrunt et q.e la 
due par les membres p ur te 
maintenant due et sera exigiu 
le 15 février prochain.

K. G. LVCHANCE, 
Asst.-Sec.-Uorr

lêCd

Ottawa, 16 janvier 1888.

(
Lfi CaNaJDÀ-JSüdï. 19 Janvier lésé

S
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MARI DE MARGUERITE
Publié iXVI

LE COUSIN JÉROME

te»e Alïï
—Tu m’es plus cher mille fois que tous les biens de la terre.
Mais William fut retenu en bas plus tard que d’habitude. 

Quand il trouva sa femme qu’il croyait couchée, assise près de la 
table et tenant à la main la lettre de grand-papa qn’elle venait de 
relire pour la dixième fois.

—William ! dit-elle en voyant entrer son mari.
Il s’approcha d’elle sans répondre et, appuyant une de ses 

mains snr le bord de la table, attendit ce qu’elle avait à lui dire.
—N’avez-vons pas envie de savoir ce que m’écrit grand-papa ? 

demanda-t-elle.
—Mais....pas particulièrement, répondit-il.
La jeune homme sentait, d’instinct, que monsieur McVaue ne 

pouvait parler de lui d’une manière bien amicale.
—Il veut que je retourne piès de lui, reprit-elle.
Et, tout en parlant, elle attachait sur son mari deux yeux pleins 

d’anxiété. Elle aurait tout donné pour découvrir la pensée cachée 
sous cet extérieur froid et indifférent.

William ne dit pas une seule parole, ne changea point de 
position. Ceci ne faisait point le compte de Mme Marguerite. 
Elle voulait bien rester avec lui ou l’emmener avec elle, mais, 
auparavant, elle voulait le torturer et briser la glace dont il 
entourait son cœur. Elle s’attendait, lorsqu’elle allait lui 
son {départ, à lui voir faire de grandes démonstrations de 
désespoir, et il restait là, devant elle, aussi calme et aussi tranquille 
que si elle lui avait parlé du beau ou du mauvais temps. Il y 
avait de quoi exaspérer une nature plus patiente que celle de notre 
Marguerite.

—Ne m’avez-vous pas entendue, William, répéta-t-elle 
une nuance d’impatience. Grand-papa veut que je retourne à 
MeVane Hall.

—Vous ferez à ce sujet, ce qu’il vous 
répundit-il avec le même sang-froid.

— Ce qui signifie, s’écria t-elle,les notes de sa voix montant de 
plus en plus, ce qui signifie je suppose, que vous vous occupez fort 
peu de ce que je ferai.

Et un éclair de colère fit passer au noir les yeux gris de la 
jeune femme ; c’était un signe que l’orage était sur le point 
d’éclater.

Ii 3Q

Prix

Un an, pour

Tontes let 
etc. doivent
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—Ce que je pense est de fort peu d’importance, reprit William 
du même ton calme et triste. Vous êtes votre maîtresse, Marguerite, 
et vous avez le droit d’agir comme bon vous semblera.

Ils n’échangèrent aucune autre parole ce soir là, William 
faliguê de coaps et dame se coucha et parut bientôt plongé dans 
un profond sommeil. Quant à Marguerite, elle prépara tout ce 
qu’il fallait pour écrire, et jetant un regard demi provoqu *, demi, 
tendre au lit, elle dit à demi voir :

—J’ai bonne envie de te prendre au mot et d’écrire à grand- 
papa de venir me chercher.

Pourtant, elle ne le fit pas. Elle commença une longue lettre! 
très passionnée pleine d’adjectifs et d’adverbes bien ronflants, de 
points d’exclamation et surtout d’un nombre infini de fautes 
d’ortographe. Elle priait grand-papa de lui accorder un peu de 
temps pour réfléchir.

Le lendemain, elle aperçut à peine William et se garda bien 
de lui dire ce qu’elle avait écrit à son grand-papa. Les tortures 
du jeune homme s’augmentèrent de cette ignorance, lorsque 
Marguerite descendit pour dîner, elle trouva dans la cuisine Charley 
Byrn et sa sœur May, qui étaient venus pour passer la journée à 
la ferme. Madame Gray avait une antipathie toute particulière 
pour May Byrn qui était une fort, jolie personne, Lizzie s était plu 
avec un malin plaisir, à faire à sa belle-sœur le récit de ce qu’elle 
appelait les amours de William et de May. Certes, ce récit était 
plein d’exagération et William n’nvait qu’une simple préférence- 
pour sa jolie voisine.

Mais, quoiqu’il en soit, Marguerite ne pouvait supporter May 
Byrn. N’était ce pas après tout un petit grain de jalousie qui setaii 
glissé dans ce cœur trop fier pour l’avouer ?

La cuisine était d’une propreté charmante. (Irùco à Lizzie, 
tout avait été frotté et reluisait sur les étagères, de gros bouquets 
de Hours se voyaient sur la cheminée et aur les tables, et les gais 
visages des jeunes invités, celui de Lizzie, donnaient une expression 
de joie et de gaîté à tout ce qui les entourait. Certes, tonte autre 
personne que Marguerite aurait préféré cette cuisine à la chambre 
solitaire où la jeune femme s’enfermait des journées entières. Elle 
se contenta de saluer May et son frère d’une inclination de tête, 
mangea du bouts des dents ne se mêla en rien à la conversation et 
remonta a sa chambre avant la fin du dîner. Un était aux derniers 
jours de novembre. Marguerite continuait toujours la même vie, 
torturant tons ceux qni l’entouraient et par dessus tons le malheu
reux qui l’avait épousé dans un moment de folie. Pas un jour ne 
se passait sans que quelque scène n’eut lieu dans la.maison. Parfois 
c’était Lizzie qui par aes réponses ou ses observations hardies, 
attirait sur elle la colère de sa fière belie-sœur.

Sir Hector 1 
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Qaelquesfois
madame Gray essayait timidement un conseil qni était reçu de 
manière à fermer pour longtemps les lèvres de la pauvre mère. 
Mais le pins torturée, le pins misérable an milieu de cet enfer était 
toujours William.

11 supportait avec un calme stoïque les reproches continues, 
les colères furieuse de sa jeune femme. Autrefois il y opposait 
caresses et sa tendresse inépuisable, mais aujourd’hui il se conten
tait de tout écouter en silence avec la plus grande froideur.

Par nne triste après dinée do novembre, Marguerite, malgré 
le froid, était sortie et se promenait autour de la ferme n’osant 
s'aventurer trop loin à caose de la neige qui commençait à tomber ; 
elle toujours si particulière lorsqu’il s’agissait de sa toilette, là 
négligeait terriblement anjonrd’hui.

—D’abord, se disait-elle, pour qni s’habiller ?
Et ensuite, grand-papa avait refusé d’envoyer les malles de sa- 

petite fille et celle ci n’avait pour tonte garde robe qne ce qn’elle 
avait acheté à New-York. Pins de changement de robe pour dîner 
pour sortir. Elle portait bien souvent le même habillemeet durant 
tonte nne semaine

Ce soir là, e le était descendue vêtue d’une robe d’alpaca noir 
la même qu’elle avait snr elle lorsqu'elle s’était sauvée de l’habita
tion ; elle était enveloppée d’nn vieux châle gris appartenant à 
madame Giay et qn’elle avait décroché en passant dans la cuisine ; 
ses cheveux mal peignés étaient reconverts d’un chapeau Gypsey 
en paille noir an-dessus duquel elle avait passé un foulard ’ 
pour mieux le retenir.

Et à ce costume ajoutons une paire de magnifiques diamants 
aux oreilles et des bagues à tous les doigts. Elle restait debout 
près de la barrière qui entourait la petite conr où étaient enfermées 
les vaches laitières et regardait sans la voir la jeune fille qui trayait 
les vache» l'une après l’autre dans un large seau de ferblanc. La 
couleur sombre de sa robe et de son chapeau faisait encore mieux 
ressortir les changements que les trois mois qui venaient de s’écouler 
avaient portés dans ses traits délicats de la jeune femme.
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SSTArtl pour cadeaux de Seel de te dceertptleae.

voisins lorsqu’elle s’affaissa sur le 
trottoir quelques instants 
d’entrer chez elle. La défunte était 
âgée d’environ 70 ans.

Au Couvent du Précieux Sang, 
durant la nuit dernière, une sœur 
Conversa, en religion sœur de la 
Nativité, s’est soudainement af
faissée dans sa cellule. Lorsqu'on 
arriva auprès d’elle, la religieuse 
avait déjà rendu le dernier soupir.

Echappé bel
Un nommé Jamt s Graham, l’un 

des voyageurs du Nil, a failli se 
faire tuer il y a quelque temps. Il 
était occupé à travailler sur la ligne 
courte du Maine lorsqu’une mine 
éclata à quelques pas|de lui- Il fut 
sérieusement blessé à la figure et à 
la tête et ne put conserver l'usage 
de sa vue qu’en se mettant les mains 
devant les yeux.

avant

Nouveau bateau
Un nouveau bateau à vapeur qui 

fera le service sur la rivière Rideau 
entre Kingston et Montréal est à se 
construire par M. Bagua, le fameux 
distilleur de Kingston. I.e bateau 
offrira tout le canfort désirable aux 
voyageurs. Il portera le nom de 
“ Kathleen ” et sera prêt à faire la 
service à l’ouverture de la naviga
tion. Ce bateau se construit à 
Kingston.

En danger
C’est avec regret que nous appre

nons que M. Georges Latrémouille, 
l’affable propriétaire de l’hôtel Ca
nadien, rue Sussex, est très grave
ment indisposé et condamné par ses 
médecins.

On noua informa que M. John
ston, propriétaire du Royal Exchan
ge, deviendra acquéreur du poate 
actuel de M. Georges Latrémouille.

A travers 1* ville
Marché très pau approvisionné, 

ce matin, si ce n’est en porc, bœuf 
et volailles. Piix ordinaires.

L’inspecteur McKenzie de la soci
été de protection des animaux a 
abattu hier un cheval qui était at
teint de la gourme, la propriété d’un 
résidant de la rueFnel.

Rond a patiner de Dey— 
Mimique ce noir.

Notre ville est encore actuelle
ment dans une période de calme 
dans les affaires qui semble devoir 
se prolonger jusqu’à l'ouverture de 
la session.

Séance de l'Institut Canadien, ce 
soir à laquelle plusieurs questions 
importantes seront soumises et dis
cutées.

On parle d’une soirée au profit 
des pauvres qui s^ra donnée à la 
Salle d’Opéra sous peu 
fesseur Buell, Mlle R 
fera aussi entendre en cette occu-

Mnslque
M. Aithur Audette, le nouveau 

régistraire de la cour d’Echiquier 
prendra possession de sr»s apparti- 
ments dans quelques jours.

MM. Donaldson et Thompso 
ont le contrat pour les habi.let 
des membres du Département du 
feu ont à peu près terminé leur 
travail et les nouveaux habillements 
ont été distribues à qui de droit.

par le Pro- 
ose Braniff se

de Day—patine

ments

COURRIER DS HULL

En vole de progrèw
La construction de la voûte dans 

le nouveau bureau d’eiirégistrem»-nt 
de M. le Dr Duhamel avance rap-da
ment. Ce sera une voûte à toute 
épreuve, contre le feu et les voleurs. 
Le bureau d’enrégrisirement sera 
transporté dans son nouveau local 
au 1er février.

Depuis que la lutte électorale est 
terminée, la tranquillité règne en 
maître dans notre ville.

te réparalloB
Le vapeur “Gatineau” est à subir 

d’importantes réparations actuelle 
ment. Lorsque lebatiau aura ôté 
restauré il aura b aucoup de res
semblance avec le “Welshman ’.

A l'éponvante
Un cheval appartenant à Nap> 

léjn Savard, de Hull a pris le mors 
aux dents sur le marché d’Ottawa 
hier. Un réussit à arrêter l’animal 
sur la rue King, les peaux de buffles 
avaient é:ê laissées éparses sur le 
chemin.

Itouvean eoaeell
La première assemblée du nou 

veau conseil de ville a été fixée à 
lundi prochain, séance à laquelle 
aura lieu Vasserman talion des nou 
veaux échevins et l’élection du mai 
re qui promet d’être vivement con
testée. H est diffici'e de dire au 

sera choisi âjuste actuellement qui 
la mai ri i.

DEVANTLE MAGISTRAT DEPUI CE
Jeuli, 19 janvier — La première 

cause devant cette cour, ce matin, 
est celle du nommé Octave Goulet 
qui pour avoir assai li Jean Lafon
taine est condamné à l’amende de 
S3 et #2 de frais.

Une autre c tu se d’assaut de Ja nés 
Denning sur Octave Dumontier oc 
cupe l’attention de la cour durant 
un certain laps de temps ; la cause 
est finalement renvoyée sans frais.

George Sims, assaut sur la p.r- 
sonne d’un nommé Hastings : ce 
dernier ne comparaiisaut pas pour 
cause de malad e, la cause est remi 
•e à lundi.

L’ELECTION DE GLENGARRY 

[Suite)
Le« personne» qui derront être 

assignees pour le procès sont ; r. 
Purcell, le défendeur, Frank Sau 

JonnTyo, Alex Vanter 
H. Mackenzie. Je n’ai pas ajouté le 
nom du teneur de livres, vu 
n’ai pas la preuve qu’il sut

et D.cier.

que je 
à quoi

.

Dans la Capitale
Clebde rxeeette*

L’organisation du club de raquet 
tes “Le Castor” du collège d’Otta
wa, est maintenant terminée et mal
gré les difficultés présentes causées 
par l’absence des élèves, le club est 
toujours prospère.

Lee élèves suivants ont été choi
sis comme membres du comité : 
Président, Jos. Masson ; comité, A 
Ouimet, A J E Léonard, J Ryan et 
F Fitnch.

BecOlIceUee

La souscriptionqui a été faite la 
semaine dernière au profil de la 
mère du petit garçon qui s’était ap
proprié $2 pour subvenir aux be
soins de sa famille a été faite par le 
personnel de M. Arnoldi, des tra
vaux publics, et non pas par les em
ployés des travaux publics ainsi 
que le “ Free Press ” lfa annoncé.

Nonveen pont
MM. Burns et Smith, entrepre

neurs du nouveau pont sur la riviè
re Rideau, à Manotic, ont fait com
mencer les travaux de démolition et 
d’enlèvement du vieux pont et com
menceront la pose des piliers la 
semaine prochaine.

Clnb d’eecrlme
Les membres du club d’escrime 

d’Ottawa sont à préparer une grande 
représentation qui sera donnée dans 
leur salle, rue Sussex, le 25 courant. 
Il est à présumer que cette soirée 
sera sous le haut patronagd de Sir 
Fred. Middleton.

Note» elvlqne*
Le nouveau système d'enlever la 

neige sur les trottoirs h l’aMe de 
charrues semble avoir le 
meilleur effet C’est une améliora
tion qui était à désirer.

L’échevin Errait a été choisi com 
me président du comité des Finan-

Nous publions dans nos colonnes 
aujourd’hui un diagramme du nou
veau conseil de 1888.

Le comité du feu et de l'éclairage 
s’est réuni à 3 heures aujourd’hui.

L’échevin Roger a été choisi com
me président du comité dé l’aque
duc hier.

Le comité d’annexion n’a pu avoir 
de quorum hier après midi.

A la séance d’hier, le bureau de 
santé n’a pas décidé l’élection de son 
président ; on proposa en premier 
lieu l’échevin Bingham, puis l’éche 
vin Borthxvick. Le vote ayant été 
pris les voix furent divisées égale
ment et l’élection a en conséquence 
été remise à plus tard.

Pied» g#lA*
Une autre malheureuse victime 

du froid a-étô transportée à J’hôpital 
ayant les deux pieds gelés compté 
tement de même que les mains. 
L’infortuné qui se nomme Alphonse 
Couture travaillait dans les chan
tiers de la Mattawa et c’est en se 
rendant du village de Mattawa au 
chantier de M. Charette qu’il s’est 
gelé de la sorte. On tenta tous les 
efforts pour remédier 
chantier ou fut transporté te mal 
heureux mais sans succès Le froid 
avait accompli son œuvre. Confiné 
plutard à l’hôjital de M.Utawa, les 
sœurs qui avaient sous leurs soins 
le jeune Couture, craignant que 
l’amputation serait nôces aire, se 
décidèrent à faire conduire leur 
lade à Ottawa où il est actuellement 
dans un état des plus crit ques et 
qui fait peine à voir.

4’lab Mt Hubert
Le concours en trois tir, soui les 

auspices de ce club aura lieu les 21 
et 28 janvier et le 4 février prochain.

au mal, « u

1er—Un beurrier en argent donné
par G. White.

2— Une paire de raquettes, J N.
Thompson.

3— Boutons de poignets en nacre dj
perles, J. Jacques.

4— Une paire de Babouins 
J. C. Tachi.

CONDITIONS :

Les meilleurs par classe de tir, 20 
pigeons chaque samedi.

Distance : dix-huit 
trappes.

Usage du second canon : draxiè 
me coup comptant un demi poin .

L’état du tir sera tenu secret juj- 
qu’à la fin du concours

Un rocher eflTrontl
M. Marshall, de la rue Bank, nous 

infoi ma que l’un de ces soirs der
nier*, co nine il se rendait à sa 
rôsidtnce, chemin de la rue Biuk, 
il lit la rencontre d’une j^uue 
femme qni se lammtait Aytnt 
desc-ndu de voiture pour connu i re 
la cause de cette tristess • il ne tarda 
pas à apprendre que la jeune f mme 
avait fait rencontre d’un cocher de 
phee à qui elle avait demandé le 
chemin de la rue Nepean ét que ce 
dernier ayant offert de la conduire 
la femmi avait pris place dans sa 
voiture sans défiance aucun •.

Au lieu de conduire la femme à 
l’endroit qu’elle avait demande, le 
cocher fila dans la d.rection de 
terrains de l’exposition où il profita 
de la solitude du lieu pour tenter 
d’outrager celle qu’il conduisait Ge 
n’est qu’aux cris poussé» par sa vie 
time que le charretier crut devoir 
(’abandonner.

M. Marsha 1 ayant vu passer une 
voiture en ce moment interp ;lla le 
cocher afin de lui faire conduire en 
ville la pauvre créature mais calle- 
ci ayant reconnu le cocher comme 
celui qui l’avait insultée en avertit 
M. Marshall qui se mit à sa pour- 
suite jusqu’au pont des Sapeurs où 
il perdit de vue la voiture et son 
conducteur malhonnête, 
les traces du coupable qui sera puni 
tel que le mérite son action infâme.

Mort» eebite»
Hier soir, une dame du nom d 3 

J. N. Walan, résidant sur la rue 
Water arrivait à sa résidence après 
une courte veillée passée che^ d
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